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SAINT-PÉTERSBOURG, 6 mai.
Le Messager officid donne les premiers dé- 

tails que voici sur i’arrivée de S. M. le sbah 
de Ferse daos les confíns de TEnipire de 
llussie:

« Astrakhao, 4 mai. — Le 2 mai, á 9 beu- 
res du soir, le vapeur h bord duquel voyageait 
S. M. le sbah fut rejoint en mer par le navire 
qui portait M. le gouverneur de la province 
d’Astrakban, qui fut iramédíateraent invite á se 
préseiiter á. Sa Majesté Persane. Aprés avoir 
felicité le shab pour son beureuse arrivée en 
liassie, le gouverneur demanda et obtint la 
permission de roveuir pour préparer la récep- 
tion da sbah & Astrakhan.

« Le lendemaio, ñ. 8 heures do Taprés-midi,
S. il. le sbah arriva en ville et y fut re^u au 
bruit des salves d’artillerie et aux sons de 
l’hymne national persau, exécuté par les musi- 
ques militaires. L’affíuence du publíc était 
enorme. Ayant mis pied áterre, Sa Majesté se 
rendit é Tbótel du gouverneur, préparé pour la 
recevoir. Au perron se tenait une garde d’hon- 
neur. Pendant le trajet du débarcadére á TbO- 
tel, le sbah fut cordialement sainé par la foule 
qui se pressait sur son passage.

Aprés un court repos, S. M. le shab exprima 
le désir de voir manoeuvrer le corpa des pora- 
piers, et exprima personnellement sa gratitude 
au maítre de pólice pour la rapidité avec la- 
qaelle ce corps fut réuni et pour la précision 
des manoeavres,'auxquellesle shab assista des 
fenétres de Thótel du gouverneur. Sa Majesté 
chargea ensuite le colonel Bézak, aide de camp 
de S. M. TEmpereur, de remercierles pompiers 
en son nom.

« Le soir S. M. le sbah se rendit au specta- 
cíe. A son entrée, l’orchestre exécuta l’hyrane 
national persan. Sa Majesté resta jusqu’á la fin 
de la représentation. On donnait une piéce in- 
titulée « Un mariage russe. » La richesse de 
la miseen scéneetles détails des vieilles moeurs 
russes qui abondent dans cette piéce parurent 
vivement intéresser le shab.

« Sa Majesté s’embarqua le lendemain pour 
continuer son voyage. *

« Tsaritsine, 5 mai. — S. M. le sbah de 
Perse est arrivó ici heureusement aujourd’hui 
b 5 heures de raprés-midi. »

— Nous trouYons dans le Messager de 
Cronstadt les détails suivants sur la flottille 
du*lac d’Aral, dont quatre bátiments sont des­
tines, comme on sait, b prendre part é, l’expé- 
dition de Kbiva:

« La flottille de l’Aral se corapose des va- 
peurs Férovskg (5 canons), Aral ( l  canon). 
Syr-Baria \1 canon), Saniarcande (3 canons), 
et Taschkent, ainsi que d’une chaloupe á va­
peur, VObroutchew. Elle posséde en outre plu- 
sienrs grandes barges de transport. »

— La Voiz croit savoir que les écoles ru­
rales orthodoxes des provinces Baltiques pas- 
seront prochainement sous Tinspection directo 
du mioistére de Tinstraction publique, qui dé- 
léguera b cet effet deux inspecteurs d’écoles 
primaires.

— Le jPeterbourgskg Lisióle croit savoir que 
radministration des tbéátres se propose de 
remplacer les programmes de spectacles qu’elle 
publie actuellement par une Feuüle des ihéd- 
tres, que devrait éditer le fermier des affiches.

— Le Monde russe annonce que le jardín de 
la Tauride, ordinairement si négligé, est de- 
venu méconnaissable cette année. Un nouveau 
café restaurant a été ouvert; les allées sont 
Iiíl'D tenues; dans plusieurs endroits ou a or-- 
gaiiiié des jeux pour les eiifauts, etc. Cette
1 tauaformation est due á ce que le jardín de la 
’i’auride vient d’étre afferraé h un niari:hand, 
M. Soloview, qui est cbargé de Tentretenir 
pendant douze ans. L’entrée du jardín est gra- 
luite, á l’exception des jours oü il y sera donné 
des fkes dans un but de bienfaisance.

— La publie un résumé statistique des 
crimes, délits et accidents commis ou survenus 
á St-Pétersbourg pendant le mois d’avril. II 
ressort de ce résumé qu’il n’y a eu dans ce laps 
de temps ni assassinat ni tentativo d’assassi- 
iiat. Tje nombre des suicides a été de 9, celui 
des tentatives de suicide de 3. Les cas de bles- 
sures et de contusions montent au chiffre de 
12. Ceux des vols s’élévent b 86. Le nombre 
des incendies a été de 21.

— Le Fetersbourgsky Listóle assure qu’un 
jeune gargon, pupille de Thospiee des Enfants 
tronvés, &gé de 13 ans, se trouverait actuelle­
ment interné dans la section des mineurs de la 
prison céntrale de St-Pétersbourg, et qu’il y 
aurait été écroué par mesure correctionnelle 
pour avoir pris la fuite de la maison du colon 
allemand auqnel il était confié, et cela pour 
écbapper aux mauvais traitements de ce der- 
iiier.

On prétend, dit cette feuüle, que des cas pa- 
reils se répétent assez fréquemment, quoique 
les statuts de Tbospice des Enfants trouvés 
n’autorisent point des mesares correctionnelles 
de ce genre. La curatelle des prisons, ajoute le 
Listoky a era devoir relever ce fait irrégulier 
et le sigualer á, qui de droit.

— Les glaces du Ladoga, arrétées dans la 
Néva, se sont mises en mouvement hier, 6 mai. 
Le fleuve les charriait en masses si épaisses 
qu’elles ont eutralné deux barques vides amar- 
réea dans le port Kalaschnikow. Arrivées au 
pont Nicolás, ces deux barques se sont heurtées 
contre un des piliers et ont été entraínées en- 
suite sous une des archos du pont. Leurs m&ts 
ont été brisés.

D’aprés les derniéres nouvelles de Schlüssel 
bourg les glaces du Ladoga continnent ik en- 
trer en masses compactes dans la Néva.

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 4 mai 1873 :

Sexe Sexe
mase, fémin. Total.

Malades au 4 
mai, 9 26 35

Cas nouveaux, 1 1 2
Guérisons, > *
Décés, 1 1 2
II restait en traite-

ment au 5 mai, 9 26 35

í4 'adre««e^  A St-Pétersbonrg, au bureau sj<écial du 
Journal, lib.de la Gour Impériale nont de Pólice, m. de l’é-
f!lischollandai3e,et kVAdmmistration du Jonmal, Maximi- 
ianovsky (anclen GloukboU péréonlok. 15; h Md8oou,cbes 

Gaütibr, libraire, Pont desMarécbaux; H. Lanorwitz, 
burean d’annonces á Biga; H. Laecbelin, ci-derantN. 
Kymmel, libraire & Kiew; R. Ulmann et C*, burean de 
commissionsáEkatérinoslaw; K. F. Boüdkiewicz,libraire 
á Jitomir, etG-BAEBENSTAMM, libraire á Tiflis; b París, 
b rOFPiCB DE PüBLiGiTÉ RUSSE, Gbausséc-d’Antm, 23; á 
Londres, ebez Delizt, Davies et G”, 1, Cccil Street, 
Strand,W.C.; áBerlin, Rud.Mosse,GroaseFriedricbsstr., 
n'*63; bHambonrg,cbez Haasenstein et Yogler.

Básale

PBIX d *a b o k n e h e n t  a  s t -p e t e b s b o ü b g .

iSAiir-rsTEasMíinfi....................... ...  • . .
llSTÉEISmt...........................................................

Btatf de l.’ üni.on ptfvUle AUeznando . . . .
Beigique, Suls.%o, Hollando ev Ita lio ..............
Franoe, Danrrr.ark, Angleterre et Boumanie- 
Suéde, Esparne, Portugal, Oréoe et Egypte. 
Etats-Unis d'ADiérique............................... ... ,

pcix nn suíibio-. en ville l O  cop .; d ’nne demi-fenille 6  cop. 
— b rintérieur M  cop .; d ’une demi-feuille í  cop.

Di loii. TtoilBüUSimoú.
Sr.» ÓI.50 10]r.»
2 50 6 75 12 25
2 50 7 > 12 >
2 76 8 > 13 >
3 > 8 50 14 »
3 25 9 25 16 >
3 75 10 50 19 i

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
Les sbonnemeuts d’cN an ne penveot étre pris que du 1”'  jan vu qi.

cien GloBkbol)péréonlok,15.
Abonnemcntii iioiir l^lntérlcur t adreeser Ies ettres b'b UpaBiene

raseru Jonmal de St-Féterebourg, MaxcuDUjianoBCKiS nepeyjOK'B, n° 15 et á 
lloscou, ebez Gautier, Pont des Marécbanx. Joindre b la demande d’abonnement la 
demióre bonde d’envoi du jonmal. Priéro de faíre les appoints de prix d’abonnement 
soit en argent. soit en timbres poste de 5 cop. et au dessous.

A b o n n e m e n t»  p o t ir  rétrauAKeri adresser leslettres bPadmipistrationdu 
jonmal, Maxímilianovsky péréoulok, 15. Joindre le prix de l’abonnement soit en argent, 
soit en un mandat sor une Basque de St-iv tersbonrg.

Total depnis l’apparitíon de la varióle (du 
I "  avril 1872 an 5 mai 1873):

Cas, 3479 2015 5494
Gnérisons, 2356 1263 3619
Décés, 1140 700 1840

{Gasette de pólice de St-Péicrsbourg.)

AUematrne.
PBUSSK. — CHAMBRE DES SE1GNEÜE8.

Séance du 15 mai.
La Chambre a voté d’abord sans débats un 

projet de loi concernant l'adrainistration fores- 
tiére dans la province de üanovre et dans les 
pays de l’ancienne Ilesse-Electorale, puis, — 
contrairement au vceu du ministre de l’inté- 
rieur, — a renvoyé á une commission de 
quipze membres la loi interdisant aux fooc- 
tionnaires publica de participer b la direcnon 
ou b l’administrationd’entreprises industrielles.

L’ordre du jour appelait ensuite la discus- 
sion du projet de loi établissant que dans toute 
l’étcndue de la monarebie prussienne la languc 
allemande est la langue offícielle exclusive 
des autorités, des fonctionnaires et des corpo- 
rations politiques.

M. KOULEis, bourgraestre de Posen, a dé- 
fendu le projet de loi au nom des inléréts de la 
populatioQ allemande de la Posnauie et a dit 
que dans cette province le terrain était par- 
faitement préparé depuis longtemps déjb pour 
que la loi dont il s’agit y ffit mise en vigueur.

MM. LE COMTE BXINSKI, LE COHTE KWILECKI 
et DE KLEisT-BETzow ont, BU coDtraire, vive­
ment attaqué la loi, comme étant oppressive et intempestive et de plus en contradiction 
avec la proclamation d’incorporation de la 
Posnanie daus la monarebie prussienne, en 
date du 15 mai 1815.

M. süLZEE, rapporteur de la commission, a 
fait observer qu’une proclamation u’est pas une 
loi etquecolle de 18I5 ne pouvait naturel- 
lement pas lierla législation pour Téternité.

M. LE coiiTE DE KCENIGSMABCK, ministre de 
l’agriculture. J’ai été pendant vingt ans 
merabre do la Diéte provinciale de Posen et je 
n’ai jamais rencontré un membre de cette as- 
semblée qui ne connüt pas la langue allemande. 
Mais qnel était le procédé que suivaient les 
députés b la Diéte appartenaut b la nationalilé 
polonaise? Un membre faisait d’abord un dis- 
cours d’uue henre en bel et bon allemand, puis 
il disait: raessieurs, je vais maiutenant vous 
traduire mon discours en polonais, et il parlait 
de nouveau une beure entiére en languc polo­
naise. (Rires.) II en'était de mérae pour les 
procés-verbaux. A l’issue de chaqué séance 
les membres devaient attendre souveut pen­
dant trois 00 quatre heures jusqa’b ce que le 
procés-verbal eüt été rediré en langue po- 
ionaise, car c’est seulement-alors qu’il pouvait 
étre signé.

Dapuis l’année 1824, oü le nombre des jeu- 
nes gens de la Posnanie complétement illettrés 
appelés au Service militaire était de 50 ‘’/o, ce 
chiffre s’est réduit b 14 et b 12 %  pour les 
régences de Posen et de Brornberg. C’est pour- 
tant Ib, messicurs, un notable progrés.

II y a dans la Posnanie 800,000 Polonais 
et 700,000 Allemands. Or, sur le chiffre total 
des Polonais, 64,000 tout au plus ne connais- 
sent pas Tallomand, et encoré, vu que Tiu- 
struction obligatoire existe dans la province 
depuis cinquanto ans, sont-ce pour la plupart 
des vieillards. On voit que ces conditions ne 
sont nullemeut un obstacle b la mise eu vi- 
gueur de la loi qui nous oceupc.

Un autre détail encore. Dans tout le clergó, 
trés ncinbreux, de la Posnanie, il n’y a que 26 
prétres, lous ágés, qui parleut point la 
langue allemande.

Quant aux Pnionais’ ijíH ne savent que le 
polonais, lis appartiennent aux couches les 
plus infimes de la sociéte et líe peuvent avoir 
affaire qu’aux gendarmes, aux conirnissaires 
de district et aux juges correcíionnels, — et 
toas ces fonctionnaires connaissent, outre 
l ’allemand, aussi le polonais.

La loi a été volée b une grande majorité, en 
premiére et en deuxiéme lecture.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du 15 mai.
A la suite du discours du nouveau ministre 

du commerce, M. le docteur Achenbach. dont 
nous avons donné hier un résumé, différents 
orateurs du partí progressiste, m m . b ic h t e r  et 
L<EWE entre autres, ont critiqué le projet d’em- 
prunt de 120 raillions pour l’extension du ré- 
seau ferré, projet qui a été par contre chaleu- 
reusement défendu par m . l a s k e e , ainsi que 
par le ministre des fiuances, h . c a i ip h -v u s e x .

Comme preuve do l’autorité dont jouit 
maintenant M. Lasker en matiére de politique 
de chemins de fer, c’est qu’il a pu, — sans 
donner lieu b aucun signe d’étonnement quel- 
conque.—délivrer pour ainsi dire un certificat 
de capacitó et d’énergie b M. le docteur Achen­
bach, en s’exprimant textuellement comme 
suit:

« Je recomíais, a dit M. Lasker, que le mi­
nistre du commerce avait pleincment le droit 
de déclarer qu'il ne pouvait pas eiicorc, deux 
jours aprés son avénement au pouvoir, se pré- 
senter devant la Chambre avec un programme 
complet et détaillé de sa politique en matiére 
de chemins do fer, car, eüt-il eu déjb une llgne 
toute tracée sous ce rapport, — et j ’ai eu Ta- 
vantage de coopérer avec lui au sein de la 
coramissiou spéciale d’enquéte, de sorte queje 
puis témoigner de ce qu’il ne le céde b person- 
ne dans cette Chambre quant b « l’énergie de 
pensée » avec laquelle il veut mettre la main b 
radministration des chemins de fer,— sa ligne 
de conduite, dis-je, eút-elle été dés lors toute 
tracéc que autre chose est de parler córame 
homme privé et autre chose d’agir comme mi­
nistre. »

Lb-dessus, Toratear a développé uno fois de 
plus Bes principes bien connus en matiére de 
concessions de chemins de fer, et, aprés avoir 
fait observer que la construction privée va fai- 
blir considérablement, mais que précisément 
ponr cela il faut activer la construction par 
l'Etat, a conclu en recommandant chaudement 
Tadoption du projet de loi.

M. CAUPHAUSEX, minístrc des finances, a dé-

claré d’abord qu’il assumait pleinement la res- 
ponsabilité du projet, bien qu’il éman&t direc- 
tement du ministére du commerce et des tra- 
vaux publics. On a contesté, a-t-il dit, l'op- 
portunité de l’affectation de capitaux aussi con- 
sidérables b l’extension do réseau ferré, mais, 
messieurs, jamais époque n’a au contraire été 
plus favorable b la réalisation d’une pareille 
entreprise que l’époque actuelle. Lorsqn’il s’a- 
gissait d’élaborcr le projet qui nous oceupe, 
nous nous étions dit que quelles que fussent les 
sommes b consacrer b l’accroissement de la 
marine, b l'extension des établissements mili- 
taires, b raccoaplissement des travaux de for- 
tifícatioQ et d’autres mesures destinées b assu- 
rer la défense nationale, la quote-part des di- 
vers Etats á l’indemnité de guerre serait ce- 
peudaut toujours assez forte, et quel meilleur 
emploi aurait-on pu donner b la quote-part de 
la Prusse quo celui de l’affecter b des institu- 
tions d’utilité publique, au profit de l’Etat 
comme de celui des particuliers ? Une fois ce 
principe admi.'!, U s’agissait de proposer des 
voies ferrées útiles aussi au point do vue rai- 
litaire et de nature b proteger contre la con- 
currence privée les sections de chemins de fer 
de l’Etat déjb existantes. Et c’est ce que nous 
avons fait en élaborant le projet que nous dis- 
cutons aujoard’bui.

Quant au cóté financier de I’entreprise, si 
nous coDsidérons le marché des capitaux, nous 
voyons que la Prusse n’a ríen de raieux b faire 
que de consacrer une partie de son avoir dis­
ponible b des travaux de ebemius de fer. II ne 
faut pas confondre le marchó des capitaux avec 
le marché indastriel (ArbeitsmarJet), qui a pris 
un essor que, il y a un an encore, rimagination 
la plus audacieuse n’aurait jamais osé réver. 
Le paiement anticipé de Tindemnité de guerre 
y a certainement beaucoup contribué, mais ce 
n'est pas tout. Aprés la guerre difficile, trés 
difficile, que nous avons soutenue, TAIlemagae 
a con^u pour la premiére fois le sentiment de 
son indépendance et de sa sécurité compléte, 
ce qui a eu pour conséquence ce déploiement 
extraordinaire de Tesprit d’entreprise dans 
toutes les directions. Jetez un coup d’oeil sur 
la transfürmation de Tindustrie raiuiére, sur 
Tessor colossal de la production du charbon et 
du fer et sur la construction simultanée de for- 
tifications et de voies ferrées. II est vrai que 
cet essor et ces travaux ont pour suite une ten­
sión extréme des forces du travaii et, comme 
conséquence directe, un taux des salaircs in- 
connu jusqu’b présent. Cette considération au- 
rait-elle dú araener le gouvernement b ajour- 
ner les travaux projetés V Non, car tout ajour- 
nement n’aurait fait que profiter b l’exploita- 
tion privée, qui s’efforce de faire concnrreuce b 
l’Etat. Nous ne la perdrons cependant pas de 
vue, cette considération; nous agirons avec 
prudence et les travaux ne serunt pent-étre 
point poussés avec la méme vigueur que si les 
conditions de travaii étaient autres.

D’ailleurs, messieurs, notre situation finan- 
ciére est florissaute : les sommes b consacrer 
aux travaux de chemins de fer en 1873 et 1874 
peuvent étre évaluées b 74 raillions; or, la 
quote-part de la Prusse bTinderanité de guerre 
dépassera la sorame de 100 raillions de tbalers.

On a parlé aussi de l’avenir de nos chemins 
de fer. Cette question de l’avenir peut étre ró- 
servée pour le raoraent, mais quand elle 
se présentera et qu’il s’agira, par exeraple, des 
índemiütés b payer par l’Etat pour des lignes 
dont le revena ne dépasserait pas 2 ou 3 0/0, 
nous nous dirigerons toujours en cela d’aprés 
le principe de la justice disíributive, c’est-b-dire 
que nous tiendrons corapte sur la méme ligue 
des intéréts de toutes les provinces. de la mo- 
uorebie. (Applaudisseraeuts.)

Aprés une discussiou assez vive entre m m . 
RiCHTEB et LíEWE — tous dcux progrcBsistes— 
la Chambre a passé b l’appel nominal, et a voté, 
en deuxiéme lecture, par 251 voix contre 57 : 
d’abord 50,750,000 th. pour la ligne directe 
de Berlin-Wetzlar, puis 20,750,000 th. pour la 
lignes de Sierk-Tréves-Coblence-Oberlahnstein, 
et enfin le projet de loi tout entier, conformé- 
ment aux conclnsions de la commission, avec 
un passage additionnel b l’art. 3, portant que 
des émissioDS de rente pour l’emprunt de 120 
millions n’auront lieu que pour autant que 
cette sorame ne pourra pas étre imputée sur la 
quote-part de la Prusse b Tindemnité de guerre.

D’aprós une dépéche de Berlín que publie la 
Koenigsberger Zeitung  ̂la Chambre des Depu- 
tés a voté la loi des chemins de fer en troisié- 
me lecture, dans sa séance de vendredi demier, 
16 mai.

On croit quo la session des Chambres prus- 
siennes pourra étre cióse daos le conrant de 
cette semalne. Au dire de la Kreue-Zeitung, 
S. M. l’empereur Guillaume devrait présider 
en personne b la clóture solennelle de la ses­
sion, — la derniére de la législature actuelle, 
córame on sait.

— La Norddeutsche Zeitung annonce que 
M. Bitter, sous-secrétaire d’Etat au ministére 
de rintérieur, a été noramé directeur du com­
merce maritime.

— II y a actuellement b Berlín trois nota­
bles mormons, qui font un voyage d’agrément 
en Europe. Ce sont George Smith, qui est de­
signé, dit-on, ponr remplacer Brigbam Yoong, 
et qui exerce déjb les fonctions de vice-prési- 
dent des mormons; Paul Schettler, originaire 
de Neuwied et trésorier de la secte ; puis un 
troisiéme personnage dont les joumaux ne ci- 
tent pas lo nom.

— Le Bulletin des lois promulgue, sous la 
date da 15 mai, les quatre lois politico-reli- 
gieuses votées par les Chambres et sanction- 
nées par le roi, b savoir : la loi sur Pinstruc- 
tion et l’installation des eccléslastiques (11 
mai 1873); la loi sur le pouvoir discipUnaire 
ecclésiastique et l’institution d’une cour de jus- 
lice royale pour les affaires ecclésiastiques 
(12 mai); la loi fixant les limites de l’emploi 
des pénalités et peines disciplinaires eedésias- 
tiques (13 mai); et la loi sur le droit de se sé- 
parer J 3 la comraunauté religieuse b laquelle 
on appartenait (14 mai).

Autrlehe-IIougrle.
D’aprés la Neue freie Presse, S. A. R. le 

prince Arthur d’Angleterre devait repartir au- 
jourd’hui, 10 mai, pour Londres, tandis que 
S. A. R. ie prince de Galles avait l’intention 
de prolonger son séjour b Vienne jusqu’au 22 
ou au 23.

A l’occasion de son séjour en Hongrie le 
prince de Galles a donné la sommo de 2,500 fl. 
ponr un prix b courir l’année prochaine aux 
courses de Pesth.

— La National-Zeitung publie une dépéche 
particuliére de Vienne, 15 mai, qui confirme 
pleinement ce que nous disions hier sur l’ina- 
nité des mesures prises par le gouvernement 
cisleithan ponr tenter de conjurer la débftcle 
de la Bourse de Vienne. Ce télégramme est 
conga comme suit:

* Les palliatifs auxquels le gouvernement a 
recouru pour mettre mi terme b la crise de la 
Bourse, ont été sans effet. Une grande partie 
des coulissiers riennent de se déclarer insolva- 
bles, et Ton considére aussi comme insolvables 
plusieurs grandes maisons de banque, ainsi 
qu’un certain nombre de banquea iudustrielles 
et de sociétés de construction. II régne dans 
les arrangements le plus grand trouble et la 
plus grande inquiétude. Les insolvabilités dó- 
clarées aujourd’hui jusque b 1 beure s’élóvent 
b 84. Plusieurs banquiers ont quitté Vienne. *

NÉCEOLOGiB. — Lg comte Georges Majlath, 
antrefois président de la Chambre des Ma­
guáis de Hongrie et ancien ministre, est mort 
le 14 mai b Vienne.

Durant la derniére session le défunt avait en­
core exercé, córame on sait, les fonctions de 
président de la Délégation hongroise.

nouvelles de L’ExrosiTioK. — Le fameux 
Barnum a fait venir du Nebraska, b ce que rá­
cente une feuille de Vienne. 40 squaws indien- 
nes avec leurs petits enfants pour les envoyer 
avec un wigwam complet, un médecin indien 
et deux interprétes b l’exposition de Vienne, 
oü elles doivent amnser les Européens en oxé- 
cutant leurs diverses danses nationales.

— On lit dans la Oorrespondance genérale : 
« Une neige ahondante esttombée cesjours-

ci b Iscbl. Le mauvais temps qui régne aussi b 
Vienne empáche, il est vrai, bien des visiteurs 
de se rendre b Texposition, mais d’autre part 
il ne laisse pas de favoriser considérablement 
l'achéveraent des différentes sections encore en 
retard. »

Franee.
Le télégvaphe nous a appris hier la no- 

mination de M. Casimir Périer au minis­
tére de rintérieur. Cette nomination donne 
un intérét spécial au discours suivant, que 
M- Casimir Périer a pronoiicé dimauche, 
11 mai, au concours agricole de Bar-sur- 
Seine :

« Nous vivons daos un temps oü les épreu- 
ves ne nous ont pas été épargnées. La guerre 
et l’invasion ont laissé chez nous des traces 
profondes et douloureuses, et cette année, qui 
s’aunongait si bello pour nos champs et pour 
nos vignobles, a vu ces derniers atteints d'un 
des plus rudes coups qui les aient depuis long­
temps frappés.

« Aux maux qu’améne la riguenr des sai- 
sons, nous n’avcns b opposer que la résigna- 
tion et un redoubleraent d’énergie; mais nous 
ne sommes pas désarmés contre ceux qu’en- 
trainent les erreurs, les fautes et les défaillan- 
ces. Un peuple auquel le suffrage nníversel 
donne le moyen d’exercer one influence directe 
et décisive sur ses destinées ne peut s’en preu- 
dre qu’b lui-méme de l’usage qui est fait des 
pouvoirs qu’il délégue et qu’il retire.

* Avant la funeste guerre de 1870, les col- 
légues qui assistent avec mol b ce banquet, 
tous les esprits prévoyants, toas les amis de 
la liberté s’accordaient b prédire des catastro- 
phes dont, il est vrai, notre regard ne pouvait 
mesurer l’étendue.

« En 1870, vingt années d’un pouvoir pres- 
que absoln, abandonné aux mains d’un homme, 
avaient exagéré le principe d’autorité et privé 
la nation de tout contróle sárieux sor la direc- 
tion de ses affaires. Nous sentons assez ce que 
nous a coüté cet abandon. Aujonrd’hui c’est 
l’écueil contraire qui est b éviter, et si la mo- 
dération, qui a toujours été l’apanage de nos 
patriotiques et sages populations de l’Aubp, 
rend chez nous moins apparentes et moins dan- 
gerenses certaines tendances de notre époque, 
c’est pour nous un motif de plus de montrer 
Téloignement qu’elles nous inspirent.

< La répablique est le gouvernement légal 
du pays et le restera, car ceux qui souhaite- 
raient de rétablir la monarebie, b laquelle la 
Franee a dü tant de gloires diverses et tant de 
grandeur, ne peuvent s’entendre ni sur le choix 
d’un souverain, ni, ce qui est plus grave, sur 
les bases mémes de la monarebie; c’est ce que 
comprend le bon sens publie, plus fort que les 
préventions et les préférences individuelles.

« II porte la grande majorité du pays b se 
prononcer pour la solution qui semble le plus 
propre b prevenir les révolutions nouvelles. 
Mais, Messieurs. ne nous dissimulons ríen des 
conditions nécessaires ausoccésde Tentreprise. 
La répablique, que quelques-uns affectent d’en- 
visager córame devant donner libre cours aux 
passions et aux volontés individuelles, est, au 
contraire, la forme de gouvernement qui exige 
la plus compléte soumission b la loi. Le prin­
cipe d'autorité, neTésidant plus que daos une 
délégation temporaire et renouvelable de la 
souveraineté nationale, doit étre envirooné du 
respect qui fait sa forcé.

« L’iliustre président de la républtqae a ré­
sumé d’un raot les conditions de l’existence de 
la répablique: « Elle sera conservatrice, «a-t­
il dit, ou elle ne sera pas. » Tenons done pour 
ses plus dangereux ennemis ceux dont je n’ac- 
CU80 pas les intentions, mais dont je n’bésite 
pas b blbmer hautementles doctrines, ceuxqni 
la veulont exclusive et intolérante. Je ne parle 
pas de ceux qui la venlent violente et spolia- 
trice. Ceux-lá n’appartiennent b aucune canse 
et font injure b cellc dont ils prennent le mas- 

I que.

« Portons bien baut le sentiment du devoir, 
aussi baut. plus baut escore que celui du droit.

< Pénétrés de la soHdaritó des intéréts du 
riche et du pauvre, da propriétaire, de l’indus- 
triel, du coramergant, de ragricnlteur, du Ira- 
vailleur, gardons-nous de les mettre en anta- 
gonisme ; choisissons partoot, ponr représenter 
dans les corps électifs, non pas ceux qui nous 
promettent le plus, mais ceux qui nous disent 
la vérité. Jugeons les candidats, non pas snr 
leur langage, mais sur lenr vie et sur leur con­
duite.

« A ces conditions, Messieurs, fáciles b rem- 
plir daos cet excellent département, nous ponr- 
rons avoir foi dans i’avenir. Donnons les bous 
exemples.—Du fond du ccenr, je bois b la paix, 
b la prospérité publique, b celle du départe- 
mcut de l’Aube. »

h'U nivers publie le résumé suivant 
d une conversation qui aurait eu lieu ré- 
cemment, —  il n’y a pas six jours —  entre 
M. le duc d’Aumale et le frére d’un ancien 
ministre:

Le duc. — Que dites-vous de la situation, 
mon cher comte? A mon sens, elle est grave, 
et les óvénements qui se précipitent font un 
devoir de songer b uno prompte solution.

Le córate. — C’est un devoir, assurément, 
monseigneur; et quelle est la solution qui au­
rait les préférences de Votre Altesse ?

Le duc. — Je ne sais trop. Plusieurs de 
mes amis me pressent, et, en considération du 
dauger qui nous menace, vondraient, le cas 
éebéant, me voir accepter la présidence. C’est 
un titre bien lourd, et qui d’ailleurs ne me sé- 
duirait pas beaucoup, vous le savez. Cependant 
les circoDStauces sont telles que si lo maiotien 
de I’ordre ou l’iutérét de la Franco y parais- 
saient engagés, jo ne me croirais pas le droit 
de refuser ce périllenx honneur. C’est ce que 
j'ai dit dans les circulaires. Je le montrerais 
par mes actos.

Le comte. — Tout le monde vous sanra gré, 
monseigneur, de ce patriotisme, mais Votre 
Altesse a-t-elle les moyens de préparer ce ré- 
sultat ?

Le duc. — C’est précisément lb-dessus, cher 
córate, que je voulais avoir votre avis. Vous 
comptez beaucoup d’amis parral tes députés lé- 
gitimistes. Croyez-vouB qu’ils me sontien- 
draient, le jour oü cette proposition serait 
miso au jour, uniquement, je le répéte, dans le 
but de sauvegarder l’ordre menacé ?

Le comte. — A vous parler franchement, 
monseigneur, je no saurais vous promettre une 
seule voix. Cependant c’est un concours indis­
pensable, et je comprenda que Votre Altesse 
se préoccupe de le conquérir. La chose n’est 
pas impossible, mais b une condition.

Le duc. — Laquelle ?
Le córate. — Que Votre Altesse me per- 

mette de lui parler franchement. II faudrait 
qu’nsant de toute son influence sur Ies membres 
de sa famille, elle décidát les princes d’Orléans 
b faire anprés du comte de Cbamburd la dó- 
marche qu’on leur demande en vain depuis 
longtemps. II faudrait en outre que Votre Al- 
tesse elle-mérae s’engage&t dans ce sens vis- 
b-vis des membres de la droite et par écrit. 
Si cela se faisait, Votre Altesse peut corapter 
que, pour rétablir l’ordre et gouverner en at- 
tendant le roi, elle aurait, sans ( b excepter un 
seul, la voix de tous les députés légitimistes. 

Le duc. — Vous croyez ?
Le comte. — J'en sois sür, monseigneur. 

Mais si Votre Altesse le permet, je pourrais 
interroger et lui apporter d’autres témoignages.

Le duc ne répondit pas, et on parla d’autre 
chose.

de caractére qui distingue les indigénes de nos 
frontiéres, n’ont aucune signiñeation politique.

Voici le résumé des derniers rapports 
parvenus au ministére dePintérieur sur la 
situation de l’AIgérie :

Alger. — Le sirocco a soufflé cette semaine 
avec violence et a desséché la terre, qui a be- 
soin de piules. Les sautcrelles sont en fortes 
bandes autour de Messaad; elles oceupent des 
lieux áridos oü leur destruction est difficile et 
pcnible. Des éclosíous ont en lien b Bogbar; 
des vols pea fournis ont passé au-dessus de 
Médéah.'' On ne sígnale jusqu’b présent anean 
dég&t important dans Ies cultures.

Le bruit court dans le Sud que le chérif Bou- 
Cboucha aurait fait des démarches prés des 
Ouled-Sidi-Cheikh pour les amener b agir cen­
tre nos tribus ot aurait été éconduit. Les nó­
mades se sont, par prudence, rapprochés de 
Lagbouat.

Oran. — Le manque d’eau se fait sentir no- 
tammeot pour les orges semées tardivement. 
Lfes marchés sont bien approvisionnés. On sí­
gnale quclques sautcrelles b Djebel-Araour.

L’ex-agba des Hamyan, Si-SIiraan-ben-Kad- 
dour, de la branche des Ouled-Sidi-Cbeikh-Ghe- 
rabas, interné depnis un an dans la circons- 
cription d’Ain-Temouchen, s’est enfui au Ma­
ree avec sa femme, ses enfants et les membres 
de la famille de Si-Mamar, qui campaient 
avec lai.

Cet incident, actuellement connu des indigé­
nes, est l’objet de commentaires trés-divers. II 
na pas causé dans le Tell une trop vive émo- 
tion, mais il a impressionné davantage les po- 
pulations sahariennes. On a dü redoubler de 
snrveillance b l’égard des tribus reutrées d’émi- 
gration l’année derniére et les faire remonter 
vers le Nord, pour rendre leur défection plus 
difficile.

Constantine. — Le calme se raaintient et le 
temps continué d’étre favorable aux récoltes. 
Les cultures printaniéres ont pris une remar- 
quable extensión.

Les goums de Ehenchela et de Blskra sont 
parvenus b cerner, dans les montagnes du 
Djebel Cherchar, le refugo d’une association 
de malfaiteurs qui rangonnaient les tribus voi- 
sines. Accueillis b couns de fusil, ils ont dü 
faire usage de leurs armes. Lo chef de la baude 
et deux de ses compagnons ont été tués; nos 
goums ont eu de leur cdté deux tués et huit 
blessés.

Quelques lentes de Soukahras ont quitté 
notre territoire, tandis que des lentes tuni- 
siennes se sont installées dans le cercle de 
Tebessa. Ces moavements, dus b la mobilité

On lit dans la Correspondance universelle :
« La soirée d’avant-bier b Tambassade do 

Russie, comme tontos celles données par le 
prince Orlow, a été splendide. Au diner qui l’a 
précédée, outre M. et M“ * Tbiers, le secrétaire 
général de la présidence et les ministres, as- 
sistaient l’ambassadenr d’Allemagno, comte 
d’Aruim, l'ambassadeur d’Antricbe, comte Ap- 
ponyi, etc., etc. Aprés le dtner, les salons de 
Tambassade, remplis d’arbustes et de fleurs, de 
méme que le péristyle et Tescalier, se sont peu 
b pea remplis de monde. Vers les dix heures 
du soir, il y avait foule.

« Le président de la répablique s’est entre­
tena pemlant la soirée (qu’il a quittée d’ail­
leurs d’assez bonne beure) avec le comte d’Ar- 
nim, le comte Apponyi et M. Nigra. On a sur- 
tout remarqué une trés longue conversation 
qu’il a eue avec M. Buffet. »

— Le président de la répablique a regu le 
14 mai le comte d’Eu, qui lui a été présente 
par le ministre du Brcsil.

— On lit dans le Journal des Débats:
« Nous apprenODS que, par une circnlairo 

adrossée aux diverses antorités qui relévent de 
son ministére, M. l’amiral Pothuau vient de 
décider, aprés d’assez longues bésitations, que 
les officiers sans troupes et les assimilés con- 
servaient, comme tous les militaires, leur droit 
électoral et pouvaient réclamer le maintien de 
leur nom sur la liste dressée au lieu de leur 
domicile légal, tel qu’il a été fixé par les lois 
existantes; mais que l’ interdiction en fait, de 
la faculté de voter, prononcée par l ’article 5 de 
la loi du 27 juillet 1872, leur était applícable 
saos aucune espéce de dlstioction.

« L’interprétation vraiment inattendoe que 
les ministres de la gnerre et de la marine vien- 
nent ainsi de donner successivcmcnt b cetto 
expression employée par le législatenr: «Hom- 
mes présents au corps », est appeléo b pro- 
duíre la plus vive sensation dans la marine et 
dans l’armée. Des marécbaux de Franco, des 
genéranx, des amiraux, des dópntés, des con- 
seillers d'Etat, qui n’exercent aucun comman- 
dement, des officiers sans troupes, tous les 
fonctionnaires de la guerre et de la marine as­
similés aux militaires qni, sur la foi des régle- 
ments existants, croyaient n’étre pas compris 
dans l’interdiction prononcée par TAsserablée 
Nationale, et qui pouvaient d’ailleurs invo- 
quer les motifs les plus sérieux pour conserver 
l’exercice de leurs droits, se voient, par suite, 
privés tout b coup de la faculté de voter, com­
me s’ils faisaient réellement partie de corps de 
troupes armes. Ajoutons que, bien que régulié- 
rement inscrits sur les listes électoralcs, leurs 
cartes d’électenrs leur ont étó refusées, en 
vertu d’ordres supérieurs, lors des élections 
complémentaires qui viennent d’avoir lieu. »

— Des banquiers de Hombourg, MM. Cor- 
dua íréres, réclamaient devant le tribunal civil 
de Bastía une somme de 23,000 fr. b M. 
Montecatine, qui souleva contre Ies deman- 
deurs Texception Judicatum solví.

MM. Cordua soutenaient qu’anx termes do 
Part. 11 du traité définitif de paix entre l’Alle- 
magne et la répablique frangaise, ils étaient 
en droit, en leur qualité d’Allemands, d’étro 
traités en Franee córame les citoyens les plus 
favorisés; qu’b ce titre ils n’étaicnt pas teños 
de fournir caution parco que d’autres étran- 
gers jouissent de cette iramunité.

Voici par quels motifs le tribunal a rejetó 
cette prétention des Allemands:

« Attendu que l ’art. 11 du traité de paix 
dont se prévalent les sieurs Cordua n’a stipuló 
les garanties y énoncées en faveur des sujets 
allemands que pour les affaires exclusiveraent 
commerciales; qu’en tonto autre matiére ils 
restent ainsi soumis au droit commun;

« Qu’il n’y a done point de motifs pour que 
les sieurs Cordua et C* soient dispensés de 
foarnir la caution b laquelle ils sont tenus en 
leur qualité d’étrangers et de demandeurs;

« Dit que les sieurs Cordua seront tenus do 
déposer comme caution une somme de 5,000 fr., 
b moins qn’ils ne justifient posséder en Franca 
des irameubles ayant au moins cette valeor. >

— On annonce que M"** Conneau, la femme 
du docteur Conneau, ancien médecin et arai de 
Napoléon III, va tirer parti du grand talent de 
cantatrice qu’elle posséde. On sait que pen­
dant l’empire M” * Conneau a chanté plusieurs 
fois aveo un trés-grand succés an bénéfice des 
pauvres. Aujourd’hui elle est obligúe de pren- 
dre sa part dans la recette.

— Une mine de plomb argentifére vient 
d’étre découverte dans les environs de Dragui- 
gnan. Elle paralt riche en minerai.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque do 
Franco constate b la date du 15 mai qu’il y a 
dimiuulion sur l’encaisse 750,000 fr., le porte- 
feuille 1,000,000 ir., les avances sur lingots 
8,000,000 fr., le compte du trésor 23,500,000 
franes et les comptes courants 20,000,000 fr.

NÉCBOLOOIE. — Le barón Seilliére est mort 
le 13 mai dans l’aprés-midi. C’est une grande 
personnalité parisienne qui disparaít, et avant 
r&ge; M. Seilliére entrait b peine daos sa 
soixante et uniéme année.

M. Seilliére était, dans la propre acception 
du mot, un grand financier; il fut uu de cenx 
qui devinérent tout ce que l’établissemcnt des 
chemins de fer promettait b la Franee, et il 
contribua puissamment b leur construction, 
qu’il aida de ses capitaux, de son credit méme. 
Sa maison de banque, une des plus importantes 
de l’Europe, lui avait créé une situation b part 
daos le monde des affaires.

Mais la bello et rarc intelligeoce du barón 
Seilliére ne trouvait pas un aliment suffisaut 
dans le maniement des intéréts matériels, 
quoique importauce qu’ils eussent; c’était on 
lettré, un érudit, un amateur raffiné de belles 
cboses. II laisse, tant dans son hdtel de la 
rué Saiüt-Dominique que dans son cháteau 
de Mello, des collections de livres et d’objets 
d’art, qui rendraient envieux Ies musées le* 
plus riches. {Paris-Journal.]

Ayuntamiento de Madrid
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('HAMBRE DES DÉPUTKS. 

iSéance extraordinaire du 12 tnai.
Présidence de M. Biancheri. préaident.

La séance est ouverte á 11 h. 3/4.
Le président donne lecture de plusietirs de­

mandes d’interrogation.
M. SEISMIT-DODA a la pRPole poar déyelop- 

per son interrogation sur la prohibitíon de la 
publication d’un manifesté émanant de 
ciaíion progressiste.

II s'agit de la vioiation d’on de nos droita 
los plus sacrés. Indépendamment des raisons 
}(ersonnelles, comme membre de cette associa- 
tion, il doit, comme député et comme citoyen, 
signaler an pays cet acte arbitraire.

L’orateur rappelle que le gouTernement s’est 
toujours raontré bostile é. l’Association pro- 
grossiste, parce qu’elle est composée d’un élé- 
ment qui combat la politiqoe du ministére ac- 
tuel.

L’adresse prohibée, destinée á la presse et 
aux associations libérales, ótait congue en ter­
mes trés-modérés ; l'orateur en donne lecture.

II n’y a aucun appel aux mauvaises pas- 
sions. et cette adresse constitue Texercice d’un 
droit d’une association légalement constituée; 
elle aurait été pnbliée, en outre, coní'ormément 
aux régles prescrites par la loi.

II ne peut pas venir k Tidée de qui que ce 
soit de sootenir que, lorsqu’nne loi est en dis- 
cussion devant la Chambre, il n’est pas per- 
mis de manifester au dehors du Parlement 
une Opinión contraire k celle du ministére.

L’orateur se demande si nons sommes en­
core S0U8 le régime des jésuites, et puisque 
Tautorité judiciaire n’a pas trouvé lien k pro- 
céder il croit qne le gouTernement reut rétablir 
la censure préventive.

Le ministére se trouve en présence d’un di- 
lemme: ou reconnaltre qu’il a commis un 
abus de pouvoir, ou poursuivre les sept dépu- 
tés qui sont les auteurs de l’adresse incrimi- 
née. Dans ce dernier cas, il sera consolant de 
voir procéder contre sept députés, alors qu’on 
a vu, hier. poursuivre les citoyens dans la rae 
k coups de revolver. (Murmures á droite.)

M. CAiEOLi développe son interrogation au 
ministro de rintérieur sur la prohibition du 
meeting qui devait avoir lien hier, et sur les 
tristes conséquences qui s’en sont suivies.

II constate que Rome est encore soumise k 
un régime exceptionnel et qu’il y a prémédita- 
tion dans la conduite du gouvernement, car lo 
meeting a été prohibé avant méme qu’il en edt 
été publié la nouvelle.

II afíirme que M. Lanza a deux maoiéres 
d'interpréter l’art. 32 du statut, qui garantit 
la libertó de réunion.

II défend cette liberté, alors que comme dé­
puté il s’en sert pour renverser les ministéres, 
et il la viole, alors qu’il est ministre lui-méme.

Lo peuple romain n’a pas autorisé l’arbitraire 
du gouvernement, car sa sagesse a été digne 
d’adiniration, et nul n’ignore qu’il est demeuré 
impossible devant les provocations des cléri- 
caux étrangers.

L’acte du gouvernement constitue done un 
abus de pouvoir, et il est juste que le pays sa­
che qu’il y a des députés qui protestent et qui 
n’acceptent nullement la responsabilité de ses 
actes.

M. LANZA repousse les accosations lancées 
contre le ministére; il n’est pas vrai que celui- 
ci tienne une conduite liberticide.

Du reste, si telle est Topimon de l’opposi- 
tion, pourquoi ne pas consulten la raajorité 
(Hilarité á gauche; approbation k droite).

II prétend que M. Seisrait-Doda a confondu 
la liberté de la presse avec la liberté d’affi-

chage; ai la loi donne au goavernement le , 
droit de connattre préventivemeut les mani- 
festes deatinés á kre afdchés, c’est parce 
qu’elle prévoit le cas oü il aurait lieu de les 
prohíben. (Dónégations á gauche.)

Or. le manifesté en question tendait é dis- 
créditer le gouvernement et k exercer une pres- 
sioD sur la Chambre.

Quant au meeting, le goavernement a era 
devoir l’interdire afin d’éviter des troubles qui 
auraient pu étre considéróe comme une mani- 
festation hostile & la dignité de la Chambre 
qui doit décider dans la plénitude de sa liberté.

Da reste, la liberté de rénnion n’est garan- 
tie, dans le Statut, que pour les lieux d os ; il 
n’y a done pas vioiation de la loi, puisqoe le 
meeting devait étre tena dans un iocal onvert 
au public. (Sruits é gauche et marques de vives 
approbation.)

M. RusPOLi a présente une interrogation sur 
les faits déplorables qui se sont produits dans 
la journée d'hier; ü est d'avis que M. Seismit- 
Doda a beaucoup exageré les faits, et, an nom 
de la popnlation romaine, il croit qn'il doit les 
rétablir.

H. SEiSMiT'DODA demande la parole pour un 
fait personnel.

M. BUSPOLi concluí en exprimaut t’espoir que 
le ministére prendra des mesares pour prote­
ger l’ordre public.

X. SEisxiT-DODA protestc qu’il n’a vonlu nul- 
lemeot faire du tort é la popnlation romaine 
et rappelle  ̂M. Ruspoli qu'en 1849 il était 
sur la bréche ponr défendre cette ville, pour 
laquelle il a une afiection particuliére.

M. MiNGHETTi 86 cFoit en devoir deraconter 
ce qui lui est arrivé personnellement. II a ren- 
contré une fouie qui criait: AbasUs dépuiés! 
et qui, en le reconnaissant, lui a adressé per­
sonnellement cette injare. II s’est réfugié dans 
une cáseme, d’oü il est sorti un moment aprés, 
et s’est renda chez lui sans inconvénients.

x. FiOKENiNO ioterroge le goavernement sur 
les mesures qu’il enteud prendre pour sauve- 
garder la dignité et la liberté des discussions 
de la Chambre.

M. LANZA affírme qne le gouvernement a les 
moyens suffisants pour garantir l’ordre, et que 
lea craiutes de M. Florentino sont, da reste, 
beaucoup exagérées.

X. iioEENTiNO, qui avait convertí son inter­
rogation en interpcllation, la retire.

M. CAiBOLi combat les arguments du prési- 
dent du conseil, qui cite le Statut, et oublie la 
loi sur la sécurité publique, qui prescrít qu'une 
réunion publique peut étre prohibée préalable- 
ment, et qui laisse seulement au goavernement 
la facnltó de dissoudre nne réunion qui est 
menagante pour l’ordre public.

En Angleterre, il est permis de teñir des 
meetiogs sur des questions qui sont en cours 
de discussion é la Chambre, et cela s’est aussi 
produit sonyent en Italie.

Anjonrd’bui le systéme est cbangé; si le 
penple ne dit rien, on en profite et on prétend 
qu’il approuve la conduite du gouvernement; 
s’il vent parler, on l’en empéche. (Applandisse- 
ments k ganche et au centre.)

M. SELLA présente plusienrs projets de loi 
dont il demande I’inscription sur l’ordre da jour 
d’nne séance extraordinaire.

La séance est levée it 2 h. 1 /2.
Présidence de M. Biancheri, président. 

Séance ordinaire du 12 mai.
La séance est ouverte & 3 h. 1 /2.
L’ordre du jour appelle la suite de la dis- 

cuBsíon sur la loi des corporations religieuses.
M. MARI, de la commission, défend le projet 

en sontenant qu’ii n’a ancun caractére réac- 
tionnaire, car il détruit la main morte et il 

I enléve aux corporations leurs priviléges juridi-

ques. Ces excepüons introiuites á la loi sur la 
suppression áüñ corporations religieuses, et déj& 
en Tígaeur dans les autres provinces, ne sont 
que les conséquences de la loi sur les garan- 
ties, et ceux qui ont voté celle-ci sont obligés, 
s’ils vculent étre conséquonts, de voter la loi 
proposée par l$í commission.

II combat ensuite les objections de ccux qui, 
selon lui. prétendont que les maisous généra- 
lices ne sont pas ind^pensables pour garantir 
au pape le libre exercice de son pouvoir spi- 
rituel.

Le pape, comme chef d’un gouvernement spi- 
rituel, ne peut avoir un ministre des affaires 
étrangéres.

Les objections de M. Corbetta n’ont ancune 
valeur réelle, car elles sont basées sur l’idée 
que la commission reconnatt les maisons géné- 
ralices; il n’est pas exact non plus que la com- 
iniasion propose que l’allocation soit établie au 
nom des généraux et des procureurs généraux; 
elle entend nllouer au Saint-Siége les fonds né- 
cessaires k l’entretien des maisons généralices.

L’orateur fait un appel chalenreux á la ma- 
jorité conservatrice de la Chambre, et parle 
des noirs et des rouges qui menacentcontinuel- 
lement l’édifice national; les rouges excitent 
les passions populaires et provoquent des dé- 
sordres tandis que les noirs exploitent la reli­
gión et le fanatisme ponr préparer la ruine de 
notre unité.

M. cASARiHi parle bríévement pour un fait 
personnel, aprés quoi la parole est á M. Fer- 
raris.

L’orateur est d’avis que le goavernement, 
s’il Toulait étre conséquent avec ses principes 
et aux traditions de sa politique, ne devrait 
supprimer aucune Corporation religieuse.

II a reconnn le pouvoir spirituel; il est vena 
se prosterner devant lui et il n’a pas par con- 
séquent le droit de porter la main sur la cons- 
titution ecclésiastique, car le pouvoir spirituel 
est le seul compétent en pareille matiére.

Le ministére voudrait aojonrd’hni répndier 
la conséqoence de ses précédents, mais il ne 
réussit qn’á produire des faits en contradic- 
tion avec les déclarations, et des déclarations 
en contradictíon avec les faits.

M. Minghetti, ao nom de la commission du 
budget, propose que les dépenses facultatives 
soient séparées du budget général et sanctioo- 
nées par un projet de loi spécial.

La commission demande qu’elle soit auto- 
risée k présenter un rapport sur ces dépenses, 
et é proposer la jurisprudence qni devrait étre 
appliquée k l’avenir sur cette matiére.

MM. Mezzanotte et Depretis, membres de 
la commission, donnent des éclaircissements ii 
la Chambre, qui adopte la proposition de la 
commission.

La séance est levée á 6 h. 1 /2.

(1« coorst' un jeune homme vers la boutique du 
liquoriste située en face du café Cesano.

La fouie les suit. Les carabiniers enlóvent 
leur prisonninr et se précipitent dans la bouti- 
que. au milieu d’un bruit de verres cassés. La 
fouie menace d’euvahir le magasin. Un lieute- 
nant des carabiniers, s’élangant alors au de- 
vani d’elle, tire son sabré et fait un énerglque 
moulinet; le peuple recule un instaut; c’est 
plus qu’il n’en &ut pour donner le temps de 
fermer la deTOUture.

Pendant ce temps, on orateur des réunions 
populaires, M. Napoíeone Parboni, est monté 
sur la base de l’obélisqne; il co^ure le peuple 
de se disperser, de ne pas favoriser par le dé- 
sordre les desseins secrets de ses ennemís. 
Laissez qu’on discute dans cette encelóte, dit­
il, en raontrant le palais de Monteciterio, vous 
direz plus tard votra dernier mot.

Maintenant, séparons-nous anx cris de Vive 
la liberté I

La foole répéte Vive la liberté ! et se dis­
perse tranquillement.

M. Raffaele Sonzogno, directeur du jonmal 
la Gapitale, et M. Giuseppe Luciani ont été 
arrétés cette aprés-midi, bous rimputation de 
provocation á. la rébellion.

Les ambassadeurs japonais ont été regus, ce 
matin, en audience par le ministre des affaires 
étrangéres.

Leurs Excellences ne portaient pas le cosía­
me national, mais le cosíame do cérémonie en 
usage dans la diplomatie enropéenne.

Demain, les ambassadeurs seront regus par 
Sa Majesté.

lis demeureront k Rome une dizaine de 
jours seulement. L’un d’enx sera ministre da 
Japón simultanément & Vieone et k Rome.

On attend demain le futur consol général 
japonais pour l'Italie; il se nomme Sano.

La Igualdad rapporte sur le méme snjet les 
réflexions d’unjournal d’Oporto. Ce dernier est : 
d’avis que l’abstention des unionistes, sagas- 
listes et radicaux manque compléteraent d’im- 
portance, parce que la république étant pro- 
clamée, ces partís, qui u’ont ni idéal, ni objec- 
tif, ni (Irapeau, n’out égaleraent plus de raisou 
d’étre, et U ur abstention est á peu prés la mé­
me chose que le suicide d’unhomme qui, voyant 
sa mort assurée, se h&te de se la donner de sa 
propre main. La Igualdad est complétement 
de l’avis du journal portogais.

— On lit daos la Gaceta national du 11
mai:

On lit daos VItalie sous la date du 12 
au soir:

Quelques désordres se sont produits de nou- 
veau, ce soir, sur la place Montecitorio, au 
moment oü la séance de la Chambre finissait.

Le brnit ayant été répandu qu’une mani- 
festation devait avoir lien, beaucoup de monde 
s’était réuni sur la place. La séance finie, les 
députés, les ministres sortent l’un aprés l’antre 
sans qu'aucon incident se produise. Cepen- 
dant, rhonorablp Fabrizi paralt, et quelques 
cris de « Vive Fabrizi! » suivis d’applaudisse- 
ments, se font entendre.

Tont k coup, un vif mouvement a lieu en 
face du la grille du palais. Un garde, se sen- 
tant pressó par la fouie, vient de tirer en l’air 
nn coup de revolver; nous acconrons et nous 
Toyona les carabiniers qui entraínent au pas

Kiip«Kne.
La Epoca est d’avis qu’á aucune époqne de 

l’histoire d’Espagne les élections ne se sont 
faites dans des conditions aussi déplorables 
qu’aujourd’hui. L’abstention, voilá le mot d’or- 
dre proclamé dans tous les camps excepté dans 
celui des fcdéralistes; le partí radical, k peu 
d’exceptions prés. s’óloígne des comices et 
abandonne ü son sort la république á l’avéne- 
ment de laquelle il a contríbué, et ii en est de 
méme dea conservateors de la révolution et des 
anciens partís nionarchiques. Cette abstention 
est un coup fatal pour les Cortés qui vont étre 
élues.

El Imparcial s’occupe de la méme question. 
Selon luí, les événements politiques ont imposé 
impériensement l’abstention k tous les partís 
politiques, moins le partí fédéraliste. Aujour- 
d’hui, les conditions dans lesqnelles s’ouvrent 
les comices sont telles que la lutte pacifique 
est impossible. Aojourd’hui, les élections ne 
sont pas présidées, mais faites par un gouver­
nement qui a fonlé aux pieds la délégation de 
l’Assemblée Nationale et violé l’unique lógalitó 
existante. Comment les électenrs non fédéra- 
listes penvint-ils espérer que le libre exercice 
du suffrage soit protégé et garantí par nn gou­
vernement qui n’a pas hésité á füuler aux pieds 
la légalité ? Done, les partís s’abstiendront et 
cette abstention aura pour conséquence d’óter 
k la fnture Constitoante la sanction morale do 
pays. Mais le gouvernement ne peut s’en pren­
dre qu’á lul-méme, car c’est lui qui a forcé les 
partís politiques k suivre cette ligue de con- 
duite. Autrefois, dit El Imparcial, nons disions 
avec enthousiasme: « Citoyens, tous aux ar­
nés ! * Anjourd’hui nous disons: « Citoyens 
électeurs non fédéralistes, abstenez-vous, le 
pays vous en saura gré et vous accomplirez un 
grand devoir moral et politique. *

« Le cabecilla Saballs, qui s’intitule com- 
mandant en chef de la Catalogne, a fait publier 
la proclamation snirante:

«Art. 1*’ . Les péres, tnteurs, curateurs ou 
autres gardiens de jennes gens que la loi en 
vigueur appelle k faire partie do recruteraent 
de l'armée, et qni les laisseront s’incorporer 
dans l'armée républicaine, seront passibles 
d'une amende de 200 douros et paieront en ou­
tre une coDtribntion de 3 douros par mois.

« Art. 2. Les municipalités qui obéiront aux 
ordres du goavernement républicain relatifs au 
dit recrutement seront également passibles de 
la méme amende pour chaqué jeune homme 
qu’elles auront ainsi enrélé.

< Art. 3. Dans le délai de trois jours k comp- 
ter du 1*' mai courant, les alcades me fourni- 
ront copie des enrfileraents qui auront eu lieu 
dans leurs ressorts respectifs.

< Je défends enfin, soas peine de mort, k 
tous les alcades ou autres municipes, de ren- 
seigner les troupes ennemies sur la marche des 
troupes royales.

< Champ d’honneur, le !•' mai.
« Le commandant général,

« Saballs. »
— On lit daos la Igualdad du 11 mai:
< Le présideut du pouvoir exécutif, M. Fi- 

gueras, exergant intérimairemeut les fonctions 
de ministre de la guerre, a regn hier, en cette 
derniéro qnalité, l’état-major de l’armée de 
Madrid.

« Le chef du goavernement a adressé á cette 
occasioü quelques paroles éloqueutes á ses vi- 
sitenrs. II leur a dit entre autres choses qu’il 
était arrivé au pouvoir présidentiel sans l ’avoir 
solliciié; que les circonstances l’avaient porté 
ü ce poste si elevé et qu'il faisait tout son 
possible pour s’en rendre digne en remplissant 
scrnpuleusement et de son mieux tous les 
devoirs que lui imposait la république.

< Une autre circonstance imprévae, a-t-il 
ajouté, lui avait donné par intérim le porte- 
feullle de la guerre; il l’avait accepté avec sa- 
tisfaction, car il savait que dans l’armée il y 
avait de dignes généraux, des chefs brillants, 
de bons officiers et des soldáis agn?rris. II s’en 
enorgueillissait d’antant plus qu'il n'était pas 
militaire, mais que, dans ce département com­
me aillenrs, il était résolu 4 faire bonne et 
stricte justice; qu’il saurait récompenser le 
mérite partout oü mérite il y aurait, en met- 
tant résolüment de cétó tonto influence étran- 
gére, tout esprit de favoritisme.

« A ceux qui pourraient trouver ótrange, 
ajoute le président, de voir un simple bour- 
geois oceuper le poste de ministre de la guerre, 
je répondrai qu’il est aussi étrange de voir des 
généraux comme président des conseils de mi­
nistres. >

dit que don Carlos a dú entrer en Navarre 
dans la nuit du 14 au 15 mai, et prendre 
le commandement de «larmóe royale," 
qui serait forte de 15,U00 honimes, pour 
vaincre ou pour mourir.

Selon le méme journal don Carlos au­
rait conclu un emprunt de 400 raillions de 
réaux avec une compagnie de banquiers 
anglais.

A utre d^éche.
Rome, samedí 17 mai, au soir.

CHAMBKK DES DÉPUTÉS. —  Au COUrS dCS 
débats sur la loi des corporations reiigieu* 
ses, M. Lanza, président du conseil, a dé- 
claré que le gouvernement maintient les 
exceptions demandées.

L ’article 1 " a été ensuite adopté, avec 
la clause que les exceptions sont consen- 
ties en principe, mais que la loi sur les 
ordres monastiques peut aussi étre appli­
quée á Rome.

L ’adoption a eu lieu á la majorité de 
385 voix contre 3. Quinze députés se sont 
abstenus de voter.

La Chambre a adopté aussi Tarticle 2, 
avec un amendement de M. Ricasoli por- 
tant allocation de 400,000 franes par an 
pour le maintien des généralats, qui joui- 
ront en outre de logements et de bureaux 
appropriés á leur destination.

Du 18. —  V Ita lie  annonce que le pape 
a regu plusieurs personnages et que demain 
il y aura grande réception au Vatican- 
Plusieurs souverains ont adressé au pape 
des félicitations a l’occasion de son jour de 
naissauce-

Par mesure de précaution, le gouver­
nement a renforcé la garuison de Rome.

A utre dépéche.
Constantinople, dímanebe 18 mai.

Le sultán a regu en audience solennelle 
Mohsin-Khan, qui a présenté ses lettres 
de créance comme ministre de Perse.

Geogusoan & Doucet . ebemisiers anglais, 178, 
Regent Street, Londres, ont l’honneur d’informer 
leur clientéle que, pour éviter toute confusión 
entre leur maison de París et ceile de M Dou- 
cet, rué de la Faix, ils ont transfóré leur 
succursale, 23, rué de Luxembourg, París. 1330

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S  
AQENCE INTEBNATIONALK

Perpignan, samedi 17 mai.
Le Drapeau frangais (organe carliste)

8 p e c t»e le x
Du 7 mai.

THRATRB ALEXANDRA.— PeBHBOpL, OpitrUS. 
ROM. 5 OCTpOBL TiOAHUaTaR'L, KOX. ou. 
BL 1 A.

SAUZ xiKÉRALES. — Soirées musicales avec 
Claudia, Rizza, etc., et MM. Joveuz, Flaire et 
l’orchestre de M. Wallner i  8 h. 1399

Ufouirelles m arltlm ea .
MOÜVEMENT Dü FORT DE CE0N3TADT 

Du 6 mai. 
A R R I V A G E S .

Vapear* Capltalnes Venaat de
N o r d s t j e r n e n ,  Mathiesen, Sunderland.
G i r ó m e ,  Van Emmerik, Rotterdam.
N o r d ,  Morel, Dunkerque.
E l d o n ,  Valiint, Newcaste.

11 est entré 12 voiliers.
arrirages . . 1211 depuisl’ouv. déla 
départi. . .Total des navigation.

Morcredi, í) mai, amiiversaire de 
la mnrt de la coiutesse Marie Alexau- 
drovna

A P R A X I N E
une inesse fúnebre sera célébrée au 
couvent de St-Serge, á dix heures 
du matin. 1455

A VENDRE
im beau billard en chéne massif et ardoise anglaise 
trésépaisse, pour jouerlapyramide, etc., sortant 
de la premiére fabrique de Paris, avec accessoires, 
un tableau en relief, córame il n’en existe pas, et 
un mobilier, Novoi péréoulok, m. n® 5, log. 36, eaca- 
lier de parade; de U h, á 4 h. 145í

A VENDRE
un petit cheval. S’adr. Zagiiibénine péréoulok, 
maison Schumacher. 1442

mnitTDTCC pour 6 chamb res, d’un'travail elé- 
JÍCU d LCiJ gantettout ce qui est nécessatre 
pour l’amenblement d’un bou appartement. ayant 
coúté 2,000 r., sont k  rendre pour la moitié du prix, 
en bloc ou séparément. Maximilianovsky pér. (an- 
eien Gloukhol, n® 18, log. 2, jusq. 16 mai. 1377

A lOÜER 1391
un logement confoitable 15 ou 20 chambres, pour 
3,5'-0-4,10Jr. Rué Gagarinskaia, n* 5, prés du quai.

, SANS EXTRACTION
r iiT jn ir  Atj facile et corapléte des dents doulou- 
uUClUuUri reuses, raftermissement des dents 
chancelantes. H e n r y  J a m e s  M i l l e r  

1466 Malaia Morskaia, 16, log. 1.

A T RTTIID  ̂ l’anaée, un apparte- 
n  LUUün ment trés bien meublé, situé pers- 
pective Nevsky, composé de 4 piéces et cnisine, arce 
raisselle et batterie de cuisine S’adr. Gr. Italian- 
skaia, m. Bodisco, n* 15, log. 13. On loue aussi deux 
chambres meublées et plusieurs fenétres pour l’ar- 
rivée de S. M. le shah de Perse. 1460

1 AiTf c  UÍTT 1 TJD pédictire et manicure, persp 
LUUiú IKLULLEA Nersky, 44, log. 31. 1197

i  VEllTkDl! unpianiuo, place Michel, m. de 
A  TCMlJlUl l’égl cathohque, log. 40. 1409

EAUX MIAÉMLES
M A T V R E E liE S

fraichement puisées. au magasin S t o U  &  S c h m i d t ,  

au coin duKirpitclmoi pér., m. Eononov- 1285

G A N T S ,  O O R S E T S  E T  M O D E S .
Pour cause de démolition le magasin Riviére est transféré momentanément sur le 

canal, pont d’Anitchkow, maison n® 38, logement n“ 26. 1389

m  " T i n  —V  ^^"'1 ^qnipages, chevaux, harnais et vétements 
m  m / l j ' | %  1  k  1  i I j W e  cocher. —  S’adresser Vassily-Ostrow, 

^  1  /  1  1  2“ ligue, maison n® 31, le matin jusqu’án e n v  PnAI/rUD'CP jollmentmeubléessont 
l lh llA  InAJUD llIld  k  louer. Kirpitcbnol 
péréoulok, maison Brunst, log. n® 13. 1420

PO U R  M A IS O N S  D E  C A M P A G N E
S O N N E R IE  A  A IR  

W  I n t e r l i a l t e i T  Á c  O ®
S t - P H e r s h o u r g  —  Au pont de Kazan, le long du canal, 

maison Oustinow, n® 12.
M o s c o u .  —  Boulevard de Pétrovskv, maison Popovr, á 

cdté du Bestaurant de l’Krmitage. 1465 
N o t r e  s y s t é m e p e r f e c t i o n n é  f o n c t i o n n e  s a n s  e n t r e t i e n  e t  n e  d o n n e  l i e u  d auowne r é p a r a t i o n .

A\m,
Du 16 (28) mai jusqu’au 20 aoút (1 " septembre) tous les jours trains de 

plaisir de V i b o i i r ^  par le canal d e ^ ^ n lm a  ü la chute d’eau d’In i a t r a .  
Vente de billets á Thótel d’I i i i a f r a  k Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367
La  direction de la Société c In ia t r a .  >Vibourg, mai 1873.

DNE GOÜVERNANTE ANGLAISE
désire se placer, iiemlaiit les vacances d’été, 

comine dairiG de coinpagiiio auprés d’une 
jeune deraoisello, soit coinine coHipagne de 
Yoyage. — S’adr. sous rinitiale IL bureau du 
journal, librairie Mellier, au pont de Pó­
lice. 1387

L e  C om ité  d ’In ten d an co  de Padministration de la maison de la noblesse 
de St-Pétersbourg a l’intention de donner un bal dans ses salons entre le 8 et le 16 
du présent mois. :

Ou indiquera le jour du bal et on en donnera des détails par des publications 
¡ spéciales. 1421 ;

D E L A

E M A I L
A  C  T  1 F .

AU 1*' MAI 1873.
P  A  S  S I  F .

CHARLES MASSON & C
Egal k  l’émail dentaire, pour la réparation et la 
coaservation permanente des dents gátées. Cet
émail contrilme beaucoup et pour de longues an- 
nées k  l’entretien des dents qu’on n’avait plus es-
poir do conserver. 
1467

I l e n r y  J a m e s  M x l l e r ,  

Malaia Morskaia, 16, log. 1.

A V I Ü .

NETTOYAGE ET MISE A LA NOUVELLE FORME
DES CHAPEAÜX DE CASTOR, PAILLB ET CRIN- 

G R A N D  A S S O R T I M E N T  D E  C H A P E A Ü X  N O U V E A U X  
POUR DAMES, ENFANT3, ET JEUNES FILLES.

A TE IilE R  POlJR ROBES ET MANTEAIJX.
CSAJILES MASSON é  O, canal Catherine, n* 16, maison Olkhine. 828

I. Caisse....................
En billets de crédit. 
En espéces. . , .

A vendre une propriótó fonciére, sise dans le 
pays du Don, dist. de Miousk, prés du bourg de 
Dmitrovka, contenant 4,563 déciatines et 1,400 
sagénes de terrain, y compris 161 déc. de prés 
et 350 déc. de foróts, avec 2 moulins k eau, de 
la forcé de 6 et 12; distante de 30 verstes de la 
station d’Ouspenskala du chem. de fer d’Azovr. 
L’embranchement projeté pour relier la ligne 
d’Azow ü celle de Voronége-Rostow traversera 
la sosdite proprióté. La présence de la houille 
y est incontestable, nialgró que letude du ter- 
rain n’ait pas été entreprise. Pour plus ampies 
renseignements, on est prié de s’adr. k la gestión 
du Concours de la fortune du propriétaire, M. 
llovalsky,á St-Pétersbourg, Strémiannaia,n* 8, 
log. 4. Les personues qui auraient l’intention de 
faire l’acquisition de cette propriété peuvent 
formaler leurs propositions,verbalement ou par 
écrit,jusqu’au20 juin de l’année conrante. i4ll

B A IN S  D E  LIPPSPR IN G E
S ta tio n  de P a d e rb o rn  (ohem in  de fe r  de W estp h a lie ) p ré s d u

T E Ü T O B U R G E R  W A L D .

II. Comptes courants avec le 
oomptoir de la Banque de 
l’Etat ü Moscou . . . .  
Avec les autres banqces de 
Moscou............................

I Thermes de chaux, riches en nitrogéne (17® R.) avec sel de Glauber, inhalations,
’ air humide-chaud et calraant, petit-lait. Bains efficaces contre la pulm onie chronique, 

les catarrhes sees et douloiireux des organes de la  respiration et les congestions des 
I mémes organes, Vasthme nerveux et Vasthénie, les différentes sortes de dyspepsie, etc. 
, Nombre des baigneurs par an: environ 1,800. Saison du 15 mai jusqu’au 15 septem- 
, bre. Les maisons de cure, agréablement situées, offrent du confort et un excellent 
; traitement. Les établissemeiits de cure ont été considérablement améliorés. Orchestre 
i de 18 musiciens. Pour Tenvoi de l’eau et autres renseignements s’adresser á

L’administration des bains.

III. Fonds publica, actions,
etc., appartenant k la 
Banque............................

IV. Or monnayé, bons de l’ad-
ministration des mines, 
traites et effets sur l’é- 
tranger............................

B.

352,118
918 94

1,830,000

730,000

1230 H. V.

COMPAGNIE MARITIME
FíiA»\C(H\USSE

ElKne régullere entre le Havre  
et üt-Péterabourg.

Le stearaer Emma, capitaine Jubin, quittera 
Cronstadt le 9 mai courant. Ce steamer pos- 
séde 12 cabines de V* classe nouTellement 

aménagées.
Le steamer Ville de Málaga, capitaine Corbiérc, 
quittera Cronstadt vers le 12 ou 13 courant. 
Beaux aménagements ponr passageri de U® et 

de 2* classe.
S’adresser pour plus ampies renseignemeuts 
k MM. C. Wachter & C*, Galernala, maison 

Outine, n* 20. 1426

ORAND ÉTABLISSEMENT HYGIENIQEE
á Dresde, Bachstrasse, 8.

Cure diététique systéme Sohroth.
Guéríson radicale des maladies de gorge, de poitrine, du cteur, de I’estomac, 

du foie, des intestins, syphilis, scrofules, dartres, rhumatismes, maux de reina, 
maladies des femmes, chlorose, névralgies, etc.

Les malades sont regus hiver comme été. Ouvrage le p lus nouveau sur lep ro ’  
cédé curatif: M éthode  h yg ié n iq u e  d ié té tique  systém e  Sohroth , p a r 
le  D 'R íe s .  Í2. M: 1249

V. Effets escomptés:

1* Munis de deux signa-
tures .............................

2*Contre garantie de fonds 
pnblics, actions, etc. . .

VI. Avaaces :

1 • Sur fonds pnblics, ac­
tions, etc........................

2* Avances sur marchan-
dises................................

8“ Comptes courants spé- 
ciaux contre garantie de 
fonds pnblics...................

VIL Frais de la Banque ;
1* Pour construction et
loyer ........................

2* Frais de bureau et d’ad 
ministration. . . .

VIH. Mobilier et frais d’éta
blissement..................

IX. Correspondants de la
Banque.......................

X. Divers........................

1450

11,112,464

316,314

14

1,803,713

40,000

3,801,870 24

65,439

48,015

R. C.

353,036 94

2,560,000

960,317 88

813,779 48

11,428,778 14

5,645,583 24

I. Capital de fondatíon V  

émíssion.....................

R.

II. Fonds de réserve . . .

III. Dépóts :

1* A échéances indétermi- 
nées.................................

2* A échéances détermi- 
nées.................................

3® Comptes courants. . .

118,455

21,024

1,840,806
1,881,146

25,617,928 85

IV. Róescompte....................

V. Divers.............................

VI. Dividendes non encore ré- 
clamés pour 1871 et 1872

VI. Intéréts et bénéfíces sur 
opératioDS diverses pour 
1873 .............................

Intéréts payés «n 1873.

1,825,815 25

10,218,754 96

9,455,320 60

986,693 09 

240,993 06

B. e.

3,000,000 -

55,910 17

21,499,890 81

221,500 —

74,749 84

20,278 -

745,600j  03

26,517,928 85
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Imprimerio trenké fuskot (Jm m ai ie  Sl’ Pétersbmrg) MaximilianOTsky péréoulok, malaon Dusuax, n® 16.
V m m r rédaclwr reqpmioUfl, Ám, E. Hobi.
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